Chapitre I : Histoire de la pensée économique

Introduction : Les Origines
Aristote <- ctrl + cliquez (IVème siècle avant J.C) décrivit les Sciences de l’Homme en 3 branches :

- La politique : l’art ou la science de la vie dans la cité

- L’éthique : la science de l’activité individuelle

- L’économique : la science de l’activité en famille

Concernant cette dernière branche (comme expliqué dans le lien plus haut), il condamne le prêt à intérêt (profit par un membre de sa famille), le travail salarié et le commerce.

Il faut constituer un modèle familial.                                                                                   L’influence d’Aristote va durer jusqu’à la fin du Moyen Âge (il sera repris par l’Eglise Catholique). 

A partir du XVème siècle se développe le mercantilisme. Ceci est dû à la découverte de l’Amérique. Le Portugal et l’Espagne dominent et accumulent la richesse. En 1615, Montchrétien propose dans « le Traité des économies politiques » un moyen d’accroître les moyens du Royaume de développer les activités commerciales et manufacturières qui pourront être exportées par les marchands. Le Royaume pourra s’enrichir à condition d’avoir une balance commerciale excédentaire (Exportations [X] > [M] Importations).                                                Ainsi l’enrichissement des marchands permet d’accroitre la puissance de l’Etat (et d’entretenir une armée puissante, symbole de la richesse). On développe également à cette période les taxes à l’importation, et la mise en avant de l’intervention de l’Etat (afin de créer des échanges commerciaux). 
« Ce que gagnent les uns, les autres le perdent »
I – Les Fondements de la Tradition Libérale
Annexe : Document 2 sur le courant libéral

Présentez les fondements du libéralisme économique

Il apparait la notion d’ «individu ». C’est un être humain qui recherche son intérêt personnel en s’appuyant sur la propriété privée. Apparait également le concept de liberté (de penser, de travailler…). Le mouvement libéral n’est pas homogène et comporte plusieurs courants.

A) Le Courant Classique

- Adam Smith <= ctrl + cliquez ! , 1776 « La Richesse des Nations » <= pareil

Il reprend le concept de Hume, « Homo Oeconomicus ». L’individu est rationnel et connaît mieux que quiconque ce qui est bon pour lui (et en particulier mieux que l’Etat). Il condamne donc toute intervention de l’Etat qui perturbe le fonctionnement du marché. En effet, il préconise la régulation par le marché « qui assure le lien entre les hommes, portés naturellement au commerce ». Il y aura ainsi un équilibre naturel permettant de concilier comportements individuels et comportements général : la Main Invisible (<= ctrl + cliquez) uniquement valable s’il y a libre concurrence.

Il ajoute dans son ouvrage l’idée de division des tâches (cf la manufacture d’épingles) comme facteur de progrès, permettant de réaliser des gains de productivité. « Elle développe l’habilité du travailleur par la répétition des tâches ». On obtient une réduction de coûts grâce aux économies d’échelles. On diminue le coût unitaire d’un produit grâce à la répartition des coûts fixes sur un plus grand nombre d’unités produites.
Ce libéralisme est facteur de la démocratie. Si les individus doivent se spécialiser, les pays aussi, afin de rendre le commerce international plus intéressant (produits moins cher, + compétitif).

- Ricardo, 1821 : Principes de l’économie politique et de l’impôt
Il reprend les théories de Smith et les développe avec la notion d’avantages comparatifs. Un pays n’ayant pas un avantage absolu a tout intérêt à se spécialiser dans des productions pour lesquelles il dispose de coûts de production nettement moins élevés.

C’est la base du commerce international. Suppression des droits de douane et du protectionnisme. Pour Ricardo, il y a 3 types d’agents qui se répartissent la valeur ajoutée :

- Salariés/Ouvrier : Offre de force de travail contre un salaire

- Propriétaires fonciers : ils offrent la terre contre une rente

- Capitaliste : Avances de capital contre du profit. Sans profit, pas d’investissements.

Toute augmentation de la population va nécessiter d’exploiter plus de terre (pour la nourriture), ce qui les rend moins fertiles. A un moment donné, la production va connaître la loi des rendements décroissants (les coûts de production vont s’accroître plus rapidement).

=> Augmentation des coûts de production –> réduction des profits -> réduction des investissements -> réduction des salaires.

Cela mène à un état stationnaire (sans aucune amélioration).

- Malthüs, 1798 : Essai sur le principe de population
Le développement de la misère provient de décalages entre 2 lois : 

- Loi de progression arithmétique des subsistances

- Loi de progression démographique exponentionnelle

La résorption de ce mécanisme doit être régulée par la mortalité/réduction de la natalité, et par le mariage tardif.

L’Etat ne doit absolument pas intervenir.

Ricardo et Malthus sont considérés comment des pessimistes.

- Jean-Baptiste Say, 1817 : Loi des découchés 

« Toute offre de production va générer des revenus engendrant eux-mêmes une demande. »

- Jean de Sismondi, 1819 : Nouveaux principes d'économie politique
Il n’est pas libéral et pour lui le capitalisme n’est pas bon à cause de la répartition des richesses et en particulier de la condition des ouvriers. Il milite pour une justice redistributive où l’Etat va jouer un rôle important en matière d’allocation chômage, d’assistance maladie ou vieillesse afin de lutter contre la misère des villes.

B) Le Courant Marxiste

Marx (1818 – 1883) : Le Capital  (1867)

Contexte : - le capitalisme se répand en Europe


       - Urbanisation croissante de la population => Misère, Grèves


       - le capitalisme connait ses premières crises (faillites, crises financières)


Annexe : Document 3 Le courant Marxiste

1) Quelle est la différence entre valeur d’usage et valeur d’échange ?
2) Donnez une définition de la plus value

3) Quelle est l’origine de la plus value ?

4) Précisez la motivation du capitaliste

5) Qu’est ce que la demande effective

6) Présenter sous forme de schéma l’enchainement de la crise capitaliste

Les réponses seront apportés dans la synthèse du chapitre sur la page suivante.
Le capitalisme est un mode de production basé sur l’exploitation comme dans le passé :

- Esclavage

- Servage

- Capitalisme

- Communisme (étape finale)

Apparait la notion de plus value. Elle est possible grâce à la différence entre la valeur d’échange (prix de vente) – la valeur d’usage (salaire des forces de travail).




     Pour Marx, le capitalisme est un processus d’accumulation de plus value via l’investissement.     Il est voué à l’échec à cause des crises :

Surproduction 
Baisse des Prix 
Baisse des Profits 

Baisse investissement

Baisse Demande 

Hausse Chômage

 Baisse Production
Marx préconise l’intervention de l’Etat et l’appropriation des moyens de productions. C’est l’Etat qui régule l’économie et planifie la production

C) Le Courant Néo-classique
Elle vise à justifier les idées libérales et à les développer. Trois grandes écoles :

- Lausanne (Walras, Pareto)

- Cambridge (Marshall, Pigou, Jevons)

- Vienne (Menger, Böhm-Bawerk) 
     Ils reprennent les idées de l’école classique (cf Adam Smith)

Ils veulent que l’économie devienne une science en utilisant les mathématiques (fonctions).       Ils ont une vision microéconomique des comportements : on part du consommateur et d’un producteur. C’est la somme de leurs comportements qui va agir sur le marché (Demande Globale et Offre Globale).

Walras va expliquer le fonctionnement du marché en précisant les conditions de la « Main Invisible ». Elle repose sur la concurrence pure et parfaite :

- Homogénéité des produits










            - Transparence des informations









               - Mobilité des facteurs de production








                  - Libre accès (au marché et aux territoires)








             - Atomicité des agents (un agent seul n’a pas assez d’influence sur les prix ou les quantités)

Les néo-classique raisonnent à court et à long terme. Si une des conditions du marché n’est pas réalisée à court terme, elle le sera à long terme.

On les appelle également Marginalistes. Pour eux, la valeur d’un produit n’est pas lié à la somme de travail incorporée dans ce produit mais à son utilité.

Ce courant est dominant dans l’économie.
D) Le Courant Keynésien

Document Annexe : Le Courant Keynésien

« Keynes montre que ce qui est bon pour l’entreprise ne l’est pas forcément pour l’ensemble du système économique »

Keynes rejoint les idées de Marx sur le cercle vicieux de la surproduction.

Apparaît l’idée de phénomènes déflationnistes : les prix baissent en général

Une entreprise peut licencier pour garder son profit.
Contexte : Crise année 30        Chômage de masse et durable          misère

Il rompt avec les idées des néoclassique/classique : pour lui l’Etat doit intervenir.


         Il juge le marché est imparfait à cause d’une absence de flexibilité des prix.                                              Les ajustements sur les marches se font par les quantités.

Keynes a une approche macro-économique (=> Agrégats : on ne raisonne plus seulement sur le consommateur mais aussi sur la demande, la consommation ect…)

Keynes fonde son raisonnement sur le circuit et c’est sous son influence qu’apparaît la notion d’ « Etat Providence ». (contraire de l’Etat Gendarme)

L’Etat interventionniste qui se traduit par une politique de «grands travaux » (mise en place d’infrastructures qui par leur création réduisent le chômage) => Relance la demande.

Nationalisation : l’Etat rachète des entreprises

Tout ce système autour de l’Etat est censé réduire la crise.

L’influence de Keynes a été considérable sur les économies occidentales (Angleterre, France, USA) jusque dans les années 70 (USA) et 80 (France).
E) Le retour des Courants Néo-classiques

Contexte : Crise de l’Etat providence + chômage + inflation 

M. Friedman => Grand contestataire de Keynes       selon lui l’inflation est due à la présence de masse monétaire trop importante.
Politique Monétaire : trop de monnaie créée par l’Etat va dévaloriser celle-ci et augmenter l’inflation.

Analyse de la monnaie :

1970 : Lucas et Sergent (Ultra libéraux)

Ils démontrent l’inefficacité de toute relance économique (relance de la demande) car les ménages anticipent les futurs impôts.

- Ecole des choix publics (public choice) Buchanan et Tullock

La politique de l’Etat providence répond à des choix électoraux. Actuellement c’est le courant dominant (néoclassique) de la pensée économique puisque les recettes ont été mises en places dans les économies occidentales surtout aux Etats-Unis et en Angleterre. 
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